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ma toujours nouveau dont le St Laurent varie chaque jour le 
décor, qu’ils nous promettent chaleureusement un au reroir pour 
l’an prochain.

Le R. Père E. J. A. Tourangeau O. M. 1. Supérieur de notre 
maison du Cap, adresse un chaleureux accueil à nos premiers 
pèlerins, et n’a que des félicitations à donner au chœur de chant.

Il est de rigueur en effet de mettre plus de solennité au premier 
exercice de nos pèlerinages, c’est pourquoi nous avons débuté 
par une grand-messe pendant laquelle le chœur de chant a ex­
écuté d’une manière vraiment touchante la messe du second ton 
harmonisée. Je connais les noms des solistes que nous avons 
entendus alois, mais ils me permettront bien volontiers de ne 
pas les écrire ici ne serait-ce que par respect pour l’orthographe. 
Après la grand-messe, chacun est laissé à la liberté de sa dévo­
tion que d’aucuns continuent d’exhaler en présence de la statue 
couronnée, tandis que les autres visitent notre chemin de croix 
et surtout les groupes déjà installés de nos “Stations” du Ro­
saire.

Trop tôt sonne le dernier exercice. Le R. P. Prod’ homme o. 
m i se trouve à son aise pour parler de Notre-Dame du Cap à 
ces pèlerins depuis si longtemps consacrés à la Sainte Vierge 
et son sermon est suivi de la traditionnelle procession sur 
notre parterre, puis de ce Magnificat toujours si beau (pie des 
voix abénaquises ont peut-être déjà entonné autrefois sur nos 
rives.

A 3 heures le Louiseville s’en va : sur notre terre reste un 
parfum de cette piété franche, tandis que les échos d’alentour 
croient à une anticipation de la Pentecôte, car aujourd’hui ils 
ont du se multiplier pour répandre au loin les airs des cantiques 
chantés en quatre langues : Latin, français, anglais et abéna- 
quis.

Au revoir...........
***

Jeudi l!t Mai.—Pèlerinage de Louiseville.
C’est une coutume déjà ancienne que le jour de l’Ascension 

fasse se retrouver au Cap de la Madeleine les pèlerins de Sorel 
avec ceux de Louiseville. Cette année, la désaffectation de


